
ces révélations amenèrent l'arrestation de 
Cuvettér, de Butin et de Merchez. Quatre 
jours après, lé 5 septembre, le corps d'Adol
phe Havez était retiré du canal de la Deûle : 
il portait les traces de nombreuses violences 
et les médecins légistes déclarèrent qu'il 
était mort avant la submersion. 

Tels sont les faits qui out dû occuper au
jourd'hui la cour d'assises. Si nous n'avons 

«p» livrer les débats à la ptrbIicrté,nous nous 
ferons un devoir de tenir nos lecteurs au 
courant de leur résultat désormais fort pro
chain . 

Chronique judiciaire 
La Ckmrd'atsises de l'Aisne vient de pro

noncer une condamnation capitale. 
L»9 nommé Guyard était accusé d'avoir as

sassiné sa mère. 
Après la plaidoirie de son avocat, sommé 

par lui de dire la vérité, l'accusé s'écria : 
— Je vais vous dire la vérité. C'est moi qui 

•Mis nnnpahls. J awwai is soir ehe* moi, ma 
mère s > « tiou^vift «t m'apostropha par des 
mots n i l i i i i i , "La colèi* s'empara de moi, 
j'avat» SUT moi mon hoyau et je l'en frappai 
% èa V>t+. Je auis le geai criminel 1 
J fLa. qactaon uuiquer posée au jury a été 
résolue affirmativement sans circonstances at
ténuantes. • 

•La Cour a rendu un arrêt qui condamne 
GU|vaati«â ia peiné des parricides. 

L'exécution aura lieu sur l'une des places 
publiques de la ville de Laon. 

Guyard s'est retiré sans verser une larme. 

de faction» 
ta in . 

Une grande quantité de 
tombée à N e w - Y o r k . 

l'avenir est fort incer-

neigc 

Paris, 14^février, malin. 
Le iSo»Y-assure que le président de la 

Republique viendra passer huit jours à 
Par i s . 

M. Thiers» s'installerait au Palais d e 
l'Elyrée, le jeudi 20 février. 

Le président de la République donne
rait quelques grands dîners su iv i s d e 
grandes réceptions. 

Il repartirait pour Versai l les , le 27 
février. 

Un grand dîner aura l ieu, samedi 
prochain, chez M. le président de la 

| Républ ique . 
La commiss ion chargée de préparer la 

i loi sur la liberté de l 'enseignement supé-
! rieur s'est réunie hier soir , sous la pré-
! s idence de M. Saint-Marc Girardin. La 
j réunion avait pour objet d'examiner l es 
| objection» faites au projet d e loi par M. 
j le miaietre de l'instruction publique. 

Rome, 13 février, soir. 
Le roi d'Italie est arrivé aujourd'hui 

I à R o m e . 
UOpinione a reçu aujourd'hui une 

dépêche de Gibraltar annonçant que 
! i'amiral anglais de l 'escadre d e la Médi-
i lerrannée a envoyé quelques navires à 
j Lisbonne pour recevoir te roi A m é d é e . 

• ^ • V 1 

Variété*. 

N olivaies du soir. 
Nous publions, d'après VAgence Reu-

ter, les rense ignements su ivants , qui 
feraient supposer que l'émotion qui a 
su iv i la proclamation de la République 
à Madrid a été beaucoup plus vive que 
n e l'a annoncé Y Agence Bavas. 

» 12 février. 
» Quelques groupes se sont efforcésde créer 

des troubles dans la rue, mais ils ont été 
dispersés sans qu'il y ait eu lutte. ' 

Minuit. 
La foale s'étanl assemblée cette nuit dans 

te voisinage du Congrès, elle a été dispersée 
par la cavalerie et l'infanterie, sans offrir de 
résistance. Des groupes se sont formés dans 
diverses partie» de la ville, mais ils gardent 
une attitude pacifique. 

La même agence dit également à la même 
date : _ 

"« t e s "carlistes sont actifs dans la pro
vince deSéeovieet près d'Estella.Saragosse 
est virfcajllfitfent b roqué et les carlistes sont 

rimattaes» ém ses «Uentours. Trietany cerne 
I Alos de'Pelagcar à la tête de 450 nommes 

900 autres carlistes sont devant Juncora, et 
unp-nouvelle bande de 150 hommes s'est 
montrée en Aragon.» 

N o u s l isons dans Paris Journal : 
TJt» grand* maison financière en relations 

d'affaires avec l'Espagne et son ancien gou
vernement (impossible de la désigner plus 
clairement) reçoit cesoir la nouvelle suivante: 

« Le général Moriones vient de faire sa sou-
" mlsSiôn aux carlistes,el se prépare à marcher 

avec son armée et les carlistes sur Madrid. » 

U è 4 a * £ ^ ! ^ T É I J É O R A R U I u r E N 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

— 
Madrid, 11 février, soir. 

(Arrivée en retard.) 
Congrès. — Les sénateurs sont réunis 

aux députés . Le président du sénat se 
place à côté du président du congrès qui 
déclare que l e sénat et le congrès réunis 
s e constituent en cortès souveraines . 

M. Martos jtift que M. Zoril lane peut 
pas venir-. Il ajoute que te roi a manifesté 
La ferme résolution de renoncer à la 
couronne et que le ministère a donné sa 
démiss ion . L'orateur fait des v œ u x pour 
la l iberté. 

Liabdication du roi est acceptée à 
rnaartkeité . — Lés cor tè j nomment 
une comm*s*»iûn chargée de rédiger une 
réponse au message r o y a l . — La séance 
continue. 

Madrid, 12 février, soir. 
J•* g^ré- - 1 S"*1'1'"».«"j""»--» *»»« Etats-

I
Urys,, à Ala^Jfid,, a reconnu, au nom de 
son-fouis/erfeoaeot, ta Républ ique espa
gno le . 

Madrid, (sans date) reçue le 13 à Paris. 
Minait et demi . — La cavalerie e t les 

troupes ont déblayé sans résistance les 
environs du palais du congrès , il y a 
de^gf oupes sur divers points de la vil le, 
niai» leur attitude est pacifique. 
- : l i e sénat' ê nommé une commiss ion 
permanente de v ingt m e m b r e s . 

MM. Malcampe et Topete ont offert à 
M. Zorilla, au nom d u maréchal Ser
rer»©, leur appui pour le maintien de 
l'ordre. 

L'Impartial croit que M. Rivero con
tinuera de remplir les fonctions de pré-

_Qn assure que M. Zorilla quittera au
jourd'hui le palais de la présidence, et 

rlira demain pour l'étranger. » 
. Nsw-York> 13 février. 

Les journaux doutent de la stabilité 
d e l à République en E s p a g n e . 

Le Own prédit que l 'Espagne sera 
affaiblie, livrée à la ba; barie et à la dé 
vastation. 

D'après le Herald, une autre forme 
de gouvernement est impossible en Es
pagne, mata te paya es t divisé e n t i n t 

LE FILLEUL DE BElUIàRCHilS 
m 

(Suite) 

Vers quatre heures du matin, Eustache 
parut plus calma. La tète était dégagée; il 
ne souffrait plus que d'une oppression mor
telle, qui envahissait peu à peu la poitrine. 
A la lueur du joui naissant, il regarda au
tour de lui, remercia d'un pale sourire sa 
femme et le docteur, puis leur fit signe de 
se rapprocher de lui : 

— Mon fils I un prêtre I dit il d'une voix 
qui n'était plus qu'un souffle. 

Geneviève alla chercher Pierre, qui avait 
fini, la veille au soir, par s'endormir dans 
ses bras. Le prêtre arriva quelques instants 
après. C'était le même curé qui, cinq ans 
auparavant, avait baptisé l'enfant d'Eus-
tache et de Geneviève, le filleul de Beau
marchais. Il tenait en grande estimé la femme 
du barbier, la traitait, malgré sa conditiou 
inférieure, à l'égal de ses meilleures parois
siennes, et il lui était bien souvent arrivé 
d'appliquer mentalement à Eastache les pa>-

: rôles évangéliques: Pardonnea-lui,Seigneur ! 
car il ne sait pas ce qu'il1 fait et ce qu'il 
di t ' . 

IV. 
I 

A dater de cette journée douloureusç,Ge-
' neviève ne vécut plus crue pour son tils.Ils 

devinrent inséparables. Elle le menait à l'é-
{ cole, où la vivacité de sou esprit étonnait et 
i charmait ses mattras; puis' «lia lui faisait 
: répéter ses leçons; après quoi, il l'accompa-
! gnait partout, à l'église, au marché; à la pro

menade. U y-avait quelque chose de tou-
' chant dans cette tendresse partagée, dans le 
1 spectacle de cette veuve, jaune encore, de 

cette mère en deuil tenant par la main son 
enfant, son unique bien en ce monde. Les 
grapds yeux,la figure expressive, les> caresses 

j filiales de Pierre ajoutaient à cet effet do 
sympathie dont personne ne pouvait se dé
fendre. Bientôt ils furent populaires dans le 
voisinage; d'autant plus que Geneviève,quoù 
que réduite au strict nécessaire, tiouvait 

. encore moyen, pendant ces années de disette 
et de misère, de secourir les pauvres.de son 
quartier. Ou saluait avec un affectueux res
pect la veuve du barbier; ou aimait le filleul 
de Beaumarchais; on s'amusait de ses spivi-
uelles reparties; si le sucre n'avait pas- été 
encore plus cher que le pain, ou lui aurait 

' prodigué bonbons et pralines « 
., Quelques amis du défunt, se souvenant de 

a scène du baptême et des ambitions pater
nelles, mainteoaiant à Pierre son nom de Fi
garo; lui-même s'habituait sans trop de ré
pugnance à s'entendre appeler ainsi ; mais 
alors U mélancolique figure de sa mère ex
primait un surcroit de tristesse : 

— Non, mon enfant, disait-elle les larmes 
! aux yeux; pas ce nom-li 1 il te porterait 
! malheur 1 

Pour toute réponse, Pierre lui sautait au 
\ cou, et leurs larmes se confondaient. Il lu 

éuit doux de se voir si bien comprise et »i 
I tendrement aimée; et pourtant celte seusi-
j bilité si vive, sans cesse mise en éveil par 
! un esprit prompt a tout deviner, lui causait 

uue frayeur instinctive. — Il sera malheu
reux ! pensait Geneviève. Par une sorte de 
phénomène qu'expliquait l'intime union 4e 
ces deux existences constamment absorbées* 
l'une d'ans l'autre, Pierre, à un âge où les 
enfants ne s'inquiètent que de leur cerceau 
ou de leurs billes, s'assimilait tous les senti
ments et toutes les idées de sa mère. On 
eût dit qu'ils n'avaient qu'une seule âme. 

Geneviève ne s'était jamais occupée de 
politique; mais les femmes d'élite sont d'un 
parti qui résiste à toutes les vioissitudes et 
brave toutes les violeaces, le parti de h>pi
tié. A mesure que la Révolution s'enveui-

.1 ! I ' 

mail, que se multipliaient tes journées» san
glantes, que le roi et la raine, -arraché* de 
Versailles, ramenés de Varennes, abreuvés 
d'outrages, traînés des Tuileries au Tèiri pie 
épuisaient goutte à goutto le calice de leur 
martyre, des trésors .de compass ion et d'à 
mour s'ouvraient dans le cœm de Geueviève. 
Toutes ces dates néfastes, le 6 octobre, le 20 
juin, la boucherie de septemrïre, les pre
miers rugissements de la Terreur, la mort 
de Louis XVI, le long supplice de Marie-
Antoinette, les raffinements incroyables de 
barbarie et de perversité excercés par des 
monstres contre l'enfant royal, innocente 
victime dont telles furent les souffrances 
que le contre-coup atteignit toutes Us mères, 
cette implacable série de fureurs,d'infamies 
et de crimes, — rêve affreux qui* ne nous a 
pas corrigés, — avait ses échos dans cette 
humble et modeste maison que son obscu
rité dérobait aux calamités publiques. 

Geneviève en éprouvait un sentiment 
d'indignation, de stupeur et dé douleur ^ î 
s'associait pour elle à la ' mémoire* de aoijr 
mari : «• Pauvre Eustache ! s'écriait-elle les 
mains jointes, comme il a bien fait de mou
rir ! . . . » Ou bien : « Ah ! si ton père vivait 
encore, comme il maudirait les illusions et 
les mensonges qui devaient aboutir à ce* 
horreurs ! . . . • 

Et elle ajoutait : « Voilà donc ce que 
c'est que la Révolution,! » El Pierre répétait 
après sa mère : « Voilà donc où mène une 
Révolution ! . . . » • * . 

Cependant le temps s'écoulait ; cette phase 
épouvantable semblait ne pas devoir finir. 
Les jours de deuil succédaient aux jours de 
carnage. Les scélérats tombaient après leurs 
victimes : l'engrenage révolutionnaire saisis -
sait à la fois le condamné ai son juge, le 
supplicié et son bourreau, l'œuvre et l'ou
vrier. Dans ce triomphe de l'humanité, la 
vie humaine ne comptait plus pour rien ; 
dans celle apothéose de la raison, le crime 
avait tous les caractères de là folie. Acteurs 
et comparses du drame tournoyaient dans 
une ronde infernale autour de leur proie, 
jusqu'à ce que les Furies dont ils étaient pos
sédés les eussent pris au collet et jetés à 
leur tour dans le gouffre. Une dictature 
effrénée, des ténèbres sanglantes, un chaos 
effroyable, voilà ce que la logique républi-
caiue offrit aux platoniques amants de la 
liberté, de la lumière et de la justice. La 
Terreur planait comme une orfraie sur notre 
noble terre de France ; elle préparait des an
niversaires- à tous les regrets, à tous les re
mords, à toutes les fidélités, à toutes les 
hontes. Après le 21 janvier, le 16 octobre ; 
après le 16 octobre, le 9 mai ; Louis, Marie-
Antoinette, Elisabeth, conduisant à l'écha-
faud et au ciel toute une légion de serviteurs 
intrépides ou de pécheurs purifiés. On mar
chait dans la nuU, •>*» . eecipagnle de la 
mort, et ai, par hasard, laltafpabre campagne 
lAcbait prise, on était plus stupéfait que 
joyeux. Ou ne savait que faire de la vie. 

La suit* àtfrmmn 
f 

Lombes , îaffcmec.•—. Jismà*. — Avis 
de M. Paul PieraavcL .courtier..—La premakas 
séanoa de catte série, d'auchèxo* de laines 
coloniales vient d'avoir lieu.— On y a offert 
et vendu : 

51tb.Sydney 
1.89* '*. Philti 

» • V . 
818- Adétoree 
638 K. Menai» 

1.742 Cap de B. Espéran» 

Ensemble ': A . f tTïaftes de Lafara,aux "Sjtfrs 
faible* âV*<**mbv%. 8 H J *> 9 

Les nouffeatrx acriNege* dteferés compren
nent : , - . , , 

11. 8^9 b . Sydney 
fj5 .385 P. Philinp* 

230 V . DKaaW 
30.2-2* Adehtitd* 

1.187 S. Rive* > 
2.6*0 N. Zéfende 

21.S36 Cap^toB.Esp. 

facilitant 1» prononciation et*] 
ne nécessitant ' aucune extracr 
etse posant saiBa aucune dou^ 

DDENTS el tNTlfltl 
SANS inrasos' 

Spécialité, pour la conservation 
malade» malades par 1» meVseaaJM». . _ 

la K i i t l f f f l 
rue dAnaJmlerMetà 

. 

Xeiel^jUaN telnai* 
, . Audeimes existence/, i . 0 1 

^ ^ ' - E n s e m l l e ^ ^ * * ' 
Réexportions-''" "8.000 

Total du stock 127^ fefbsfles rtekmes 
Le concours des anglais est" Inès-nom

breux. Celui des étranger* forme une bonne 
moyenne; les français dominent. 

Les mises à prix BO font av>eo assez d'en
train pour l'intérieur. L'exportation est assez 
réservée. 

Le choix des laines porte sur les genres 
courants. j(0n a retiré plusieurs marques qui 
n'obtenaient pas les cours des dernières 
ventes. 

L'exportation a enlevé quelques centaines 
té . baltes pour la France. La Belgique n'est 
pas encore représentée. 

L'opinion, aux docks, s'accorde à signaler" 
un manque général d'approvisionnements et 
des besoins sérieux d alimentation maté
rielle. 

D'après les arrangements actuels, cette 
hérie d'enchères ne se terminera que la 12 
mars prochain,par suite du renfort inattendu 
des arrivages récents. 

Plus amples détails dans -quelques jours. 
ANVERS, 1» février.— Laùtee*. A la hui

tième séance de nos ventes de laines, qui a 
eu lieu hier après-midi, il a été : 

Offert. Vendu. 
1827 b. Buénos-Ayres, 1789 b . 
210 '• F.ntre-Rios et Montevideo 290 > 
323 •» diverses 205 » 

taMwiti v u i a i i > 
S * s u e -do T o u r n a i . 5» , . :W»» 

tavilatm da J Assuré 
ns frais pour l'Assuré) 

wttê IMIM û> GMVflMiS 
dans toutes les opérations 5'Assurances : 

Polices, Renouvellement*, AvenmnU,tÊc. 

*u«ae»éB»q<,fl „ 
DU SuRQFiS f1* * « « « PTBrfiWBM), 

Cette eau UNIQUE par aa.cqmjj 
mil aie est employée comme le 
remède contrèfles agnàisen si 
de lapoitikttf* bwmshite», eatarrheei « 0 A 

mes, angine granuleuss, pbihiss» J f ' ^ W i 
na»M et laiyegée, et contre les maftn?e» yf* 
organes génilo-urinaires, etc. 

DTpôt I Roubàfat, <4*s>ir. Pauvret»,*»»** 
n u o M . 

SOCIÉTÉ IMBHSTMCLLC. 
La maison J . PUIG et O , 17, rua du 

Faubourg-Monmartre, à,Paris, se met à la 
atsaesition des créanciers et intéreista'de la 
faillite de la Société Industriel^, pou» lauc 
fournir p;ra\tuite«aeme les renseignements 
qui leur seraient utiles ejrlea représentera 
cette faillite. r v J 

Écrire franco et joindre' timbre-poste de 
la répons*. >**H« 

BOURSR DK R A R I S 
OU 1 i FÉVRIER 

VALEURS 

A TERME 

COMMERCE 
I>4-pA«-l ie« t < s l 4 « r « r l i l « | m e a . . 

Havre, 14 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœsvrilwald et 

O,représentés par M. Bulteau-Desbonneta.) 
Ventes 1,000 b. bonne demande pour 

disponible , l ivrable raffermissant. 

Liverpool, 14 février. 
(Dépèche de MM. Kablé, Beeswilwald et 

C , représentés par M.Bulteau-De«bonnels.) 
Ventes 10 ,000 b . , disponible'ferme, 

inchangé, l ivrable renchérissant. 

New-York, 14 Wvrier. 
(Dépèche de MM. Kàblé, Bœswilwald et 

C*, représe niés par M. BuTteau-Desbonnels.) 
Colon 20 7 /8 . — Recel tes -108,000 b . 

DÉPÊCHBS PARTICtn.ri»ES DU JOUmal dt 
Rsubaix 

Liverpool, 13 février. 
Clôture : disponible ' lourd, livrable recu

lant. 
Vendu 10000 balles, dont 1000 pour la 

spéculation et l'exportation. 

Liverpool, 13 février. 
Cole officielle hebdomadaire 

rr 

Middl. Upland 
• Orléans 
• Mobile 
» ' Egypttan " 

Fair Egyplian 
» Pefnam 
» Bahia 
» Maceio 
• Maranham 
» Smyrna 

.» Dhollerah 
» Oomra 
> Broach 
> Scinde 
• Madras 
» Bengale 

Good fair d» 
fair Tinnivelly 

• Rio 

9 3/4 
10 1/16 

9 7/8 
8 1/4-
10 1/4 
1» 1/4 
10 

, 1 0 1/4 
M O 3/4 

8 
6 7/8 
7 5/16 
7 

* 
4 578 
o 1/2 
6 3/4 

10 1/4 

2360 balles. 2204 b . 
Les enchères ont été plus animées et les 

prix sdnt mieux tenus. 
De gré à gré, on a véadn anjontd'hni 60 

balles laine en suint de la Plata et 44 b . 
Pelades lavées d'Italie. 

Voici l'ordre de vente de la plus prochaine 
séance : 

Samedi 15 février £ 3 A. d* relevés. 
(Par les courtiers D E U ARYEN FRÈRES). 
D'ordre de MM. Nauls frères et Ç* : 22^ 

b. lame de Constantine ; 117 b . B.-Ayres 
lavée ; 103 b. Montevideo ; 4Q h. Afrique ; 
39 h. Italie lavée" : 293 h. Faance lavée ; 5 

' 8 . iefcfcl» lavées; 29 b, poils de chèvres ; 
l&B. «ordova; 4 b . Montevideo sulat; 17 
b. laine lavée at écliaxdouuée ; 8 b. Ca.p 
lavée et 65 bj. B.-Aysufqt. , . ' J ' « l l l i J 

D'ordre à.et MM. Bormann, Oomen el &'*. 
«*7 b. laine de ' la Bande-OrienUle et .4 b . 

Buenos-Ayres. * 
1 /pfdUde MM. Rdm. Van Steeusel et 

Ô» : 199m. laine de Montevideo ; 173 b.Cap 
lavée i 2079 h . Levant et 11 b. laine lavée 
et jéchardonnée. ' 

D'ordre eti pour cqmptp de.rm,jl açpa 
tiendra : 17 b *4akier de/ M#4ju*»<>ap 1»^* • 

HAVRS, jtuai, \ i février \8T&:—Votant:-
A la baisse obtenue hier sur • les Oomra et 
les Bengale, la demande a eontiweé, de se 
porter à peu près exclusivement sur ces deux 
sortes, la dernière surtout, puisque sur les 
2,956 b , traitées aujourd'hui» le» Bengale 
figurant.pour 1,957 b . et l'on ne «N>te pas 
une affaire d'environ 56* b. faite hier au 
soir à 54 fr. Les Amérique sont délaissas, 
et il ne s'en est traité que quelques lots à 
prix irrégulîeia. 

14 ne se fait toujours rien à livrer par na
vire. . " 

Quand au terme, après avoir prafr; nwr 
au soir février 117 fr., et 11© fr. * * 'àvttf-
niai, on a encore accorde 117 *»» 
pour le mois "courant qu*en a 
suite à,116fr. 50, 116 fr " 
50. 1 

P» tr^»1 f a i t a u s s i mai-jum 
Llvftpool est lourd'poifr- « 

10,000 b . , le livrable est e n S ù s e r d è 171"6 
Les prix restent en voie «Jo Hajfee aux 

Etats-Unis. Les recettes et las expéditions 
se maintiennent fortes. Arrivages hier aux 
ports *t,000 h . , soit 9*,W>e h. p « w cinq 
jours, contrejSa.OOO b. la semaine dernière» 
el 66,000 b. il y a un an. 

Nous cotons :. i*"|i*S.! 

Trèsord. Louisiane. . 4̂ »™. 
LowMidd. L 'en mer). 

Esl 

3 0/0 
5 0/0 187t 
5 0/0 1872 . 
FXoncier 
Mobiler 
Geuémle 
Banque de Fj, 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
OrWaos 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Trasa|llanU. -
Suez j 
Ivaliea fcjfcjiù% 
B s p a ^ n o i ^ 
Autriche 
Lotnnard 
COMPTANT 
3 0/OJ 
W 0/tf 1871e 
S QyfOJ 1 8 7 2 

.4 

5 3 . a*. 
8X.15 
89.35 

817.50 
4 2 3 . I i 
a9a. 
4495 

£>2I.*5 
875-
t 8 | . « n 
1000 
855.»* 

mm 
I* 

1869; 

tt? 

Mitais 

718.75 

Û H 

iOOOf» 
857.6* 

717.50 

gl:K,Sït3-ï 
AaM 

t:3 

* J » _i*jt» 

i'X-l.atK^M 

Orléans 
Orléans à CJL. 
r» à Rouen N. 

» » SuaV' 
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New-York, 13 février 
Agio sur or, clôture 

» plus haut 
» plus bas 

Change sur Londres . , 7 . 
Coton 
4feeelte»duhMf " " 

H 4 1 
114 

r+ 

dito en 
Ordinaire Fernambourg' 
Bon Ordinaire Oomra 
New Oomra, en chargs Atm&kM&St 
Boa o i # n . T i n n i v e i y ^ , T ^ J 

m Coeanadah 
[naire Bengala-

rîtf 

121 — 
124 N 

m N 
119 -
83 — 
9A.N 

^ff • _ 
75 — 
• M 

, 11 rtirifer. — Cotant : On a 
vendu 100 bulles Cocaneda à rnrix non cité. 

Laine : On a vendu 22 balles hûne du 
pâyrfi f i . 15^. 
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_ p a r R ^ Y E T - A N C E A U 
Librairie AXVREO REBOUX, rue Nain, 1 

— -*•* 
_ . _ -_, _ T n'égale la C r è m e « • * » • à 
U I lï | \ la J&l*ç4tà*+ pont les soins 4e 
W 1 EÀ 1 1 la phMYWtànt}\*A germres 
mufmm, boutons •éUunmjtaisvns. 

"Evfftr contrefaçon. • - '- '_**••* 
Roubaix, ph . COILLB ; Lille, ph. .'Bara» 

MBJLU ; Douai, iierf. * 4 H * U L M > . «Mai 

mesÊmm^mm*mm*m 
B«n,K.KrriN • 

Bourse de Paris du,\p-février. 

(Correspondance particulière d W s e r a a i 
de Roubaix.) • 

. Le marché s'est IrèB-notablejnent «af
fermi. L'ouverture s'est faite en hanaar 
d e X5 à 20 centimes sur la renia a i l 'em
prunt. Le bruit répandu peu de temps 
après que le taux de l'escompte allait 
être élevé à Londres aujourd'hui, a e n 
suite produit une assez v i v e réaction 
qui a Tait tomber la rente à 5 5 , 3 & i ' w n -
p r u n U i # , 0 5 et l U i W r ë i fi fr. M » 
dèa qu'on a eu la certitude que la, feap-
que d'Angleterre n'avait "pas prie cette 
mesure , qui , d'ailleurs, n'avait pas d e 

Cai»oM?fl?£,ef. P ^ ^ f f J ' Ç f g l » 1 » 
arrivages. a"or attendus a ^Londrei soua 
peu , lea eoura se sont Mental <reUkéa et 
l'on est reveani en clôture au a plue hanta 
cours cotés an défout ; ta rente fiait à 
tfô,60, remprunt & 89.3B et le Hfodré à 
^7 ,35 . Le comptant n'est _pas resté en 

1 arrière el à partiQtféàh> teprise. 
1 On parle avdc dfWerw r ^ s i s t a n c e d e a 

né*o«»Ai*e*?eéhaé!iéb»* WmeA t »Aaaa 
pour i a libération d u terri t a i r a i s 6g—i» 
tiops' qui seraient, d i t -wj , sur le point 
d'aboutîr et c'est surtout è cela «J^on 
attribue la fermeté. 

L'on es t moins inquiet des ijpu 
d'Espagne, les dernières dépecl 
l a n t u n e tranquillité comptàle a 
et d a n s l e e proviocesi a)4Mi»ten v< 
de fonds espagnols commencent- i ls à 
réal ieetvet i lexterieyr; ayeiam a -^aatris 
jusqu'à 2 5 4 f e f c U M / f f f deJ taaaaa rrar 
Mar, l'iatéraaur et i'«a 
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